
Comme je comprends Kamel Daoud,
l’éternel incompris ! Gorgé du même
soleil qui le pousse aux limites de

cette géographie de l’absurde et, même si
nous ne partageons pas toujours les
mêmes idées à propos de cet ordre impéria-
liste qui mène, en nos terres, de nouvelles
croisades, je trouve qu’il restitue très bien
l’atmosphère délétère de ce long et acca-
blant crépuscule dont nous redoutons la
terrible et pesante nuit qu’il mitonne sur le
chaudron des renoncements successifs à la
modernité et à la raison ! 

Mais, en ces temps où les oiseaux de
mauvais augure nous prédisent les pires
lendemains, nous constatons que les cris
d'épouvante et les scenarii cauchemar-
desques ne sont lancés qu'à partir des capi-
tales européennes. Pourtant, de Tlemcen à
la frontière tunisienne, j'ai parcouru mon
pays sans y déceler cette fiévreuse agita-
tion évoquée çà et là et qui précéderait l'ex-
plosion, puis l'exode massif des Algériens
vers l'Europe ! De l'inquiétude, il y en a; des
peurs ressurgies de ces temps pas lointains
où l'on ne pouvait pas sortir la nuit, ça exis-
te, mais parler d'un pays au bord de la
déflagration est exagéré et ne sert que les
intérêts de ceux qui voudraient voir l'Algérie
crouler ! D'ailleurs, je trouve curieux que cet
intérêt porté à notre pays par des médias
proches de la Droite française nostalgique
coïncide avec le bruit de bottes qui monte
dans les pays voisins ! «L'Algérie est la pro-
chaine Syrie !», clame-t-on soudainement. Il
y a des années que nous avions prévu un
plan anti-algérien pareil à celui qui fait tant
de mal au Cham, en avertissant : «après la
Syrie, l'Algérie sera visée...» Mais que les
«amis» se rassurent ! Notre pays a tout
prévu et, même si ma conviction profonde
est que nous aurions dû cibler les nids de
terroristes au Mali et en Libye, au lieu de
laisser les autres le faire et nous mettre par-
fois dans des situations embarrassantes, je
pense que l'essentiel a été accompli grâce à
la fortification des frontières et la prise de
décisions salutaires en matière d'armement

et de formation des troupes. J'ai fait des
haltes à Aïn Témouchent, Tlemcen, Oran,
Boutlélis, Chlef, Blida, Alger, Bouira, Sétif,
El Eulma, Constantine, Souk-Ahras,
Guelma, Annaba, Séraïdi et je n'ai pas vu ce
que voient les visionnaires d'outremer. J'ai
vu un peuple tranquille, des gosses bien
portants, bien habillés, heureux, des voi-
tures rutilantes, des familles apaisées...
Bien sûr que mon idéal à moi n'est pas sim-
plement cela : je continue d'alarmer sur l'ab-
sence de culture et d'animation, sur la tris-
tesse qui s'installe partout, sur les
politiques ultralibérales qui ont épuisé les
ménages et qui assombrissent l'avenir. J'ai
vu également des yeux songeurs et j'ai
entendu parfois des lamentations car la
cherté de la vie élargit les espaces de la
désespérance mais je n'ai pas senti l'immi-
nence de cette explosion sociale attendue
par des intellectuels certainement plus intel-
ligents que nous et une partie de l'opposi-
tion qui ne sait pas que l'oued de la colère
populaire, s'il venait à se réveiller, l'empor-
terait la première...

Voilà pourquoi je parle de Kamel Daoud
qui analyse l'instantané et sonde l'actualité
dans sa hideur, pour nous restituer la réalité
sociale sans fard. Il n'est ni prophète devin,
ni visionnaire éclairé. Ses écrits, talentueux
par leur forme, prennent toute leur valeur
lorsqu'ils s'habillent de réflexions philoso-
phiques d'une implacable lucidité car non
polluées par le catastrophisme ambiant et la
vision politicienne qui le sous-tend. Daoud
nous interpelle parce que sa pensée n'est
pas remodelée par le marketing politique. Il
est foncièrement algérien. Il réfléchit
comme un Algérien moderne, laïque, qui
observe avec discernement les excès de
son époque et avertit : c'est la stagnation, le
recul social, les renoncements, les lâchetés,
le silence devant le discours religieux radi-
cal chargé de haine, qui vont nous conduire
à l'anéantissement et non les crises poli-
tiques ou économiques ! Et c'est parce qu'il
dit clairement : «le mal est en nous!» qu'il
devient subversif.

Evidemment, dois-je préciser que je ne
partage pas toujours ses points de vue,
mais je salue son courage et sa détermina-
tion à résister aux procès inquisiteurs qui
ont accompagné ses grands moments de
création journalistique et littéraire. Comme
beaucoup de chroniqueurs de sa généra-
tion, il y a un rejet presque total de tout ce
qui a été fait depuis 1962. Je ne suis pas
d'accord  avec ce constat et je le dis sou-
vent : beaucoup a été fait et l'Algérie de
2016, avec toutes ses lacunes et ses fai-
blesses, n'a rien à voir avec ces trois dépar-
tements français sous-équipés et sous-
administrés où vivait une minorité de
privilégiés au milieu de la grande détresse
des «damnés de la terre». A ce propos, je
conseille vivement à mes amis de la presse
de faire quelques voyages dans les pays du
Sud. A force de nous comparer à l'Europe,
nous oublions que nous sommes dans une
situation enviée par beaucoup de peuples
africains et asiatiques. Il y a quelques jours,
un ami médecin m'appelait de Ben-M'hidi,
pour me lancer un «nous sommes dans un
paradis!» que j'ai eu du mal à comprendre.
En fait, il m'expliqua qu'il revenait d'un
voyage au Tchad, Niger, Cameroun et
d'autres pays de la région et me décrivit un
enfer fait de pauvreté, d'insécurité, de terro-
risme et de désespoir.

Je n'aime pas les excès d'un côté,
comme de l'autre mais c'est pour dire que le
danger, aujourd'hui, n'est pas la crise éco-
nomique et sociale, mais réside dans ce lent
et inexorable enlisement vers l'obscurantis-
me total ! Il est pour le moins paradoxal
qu'au moment où le terrorisme islamiste,
manipulé par des pays et des services
connus de tout le monde, se montre dans
son visage le plus hideux et que des efforts
sont faits pour l'isoler et le combattre d'une
manière radicale, l'Algérien est appelé à
agréer ceux qui furent des tueurs sans foi,
ni loi, ces monstres des années 90 qui n'ont
épargné ni les vies humaines, ni les réalisa-
tions économiques, ni les lieux sacrés, rien,
pour assouvir leur désir de destruction et
leur haine, au nom de la religion ! Les télévi-
sions, au lieu de s'investir dans le débat
constructif et se ranger du côté de la
République et de ses défenseurs, réveillent
les vieux démons et remettent à l'honneur
les principaux responsables des dérives
intégristes à l'origine du terrorisme aveugle
! Cette pernicieuse campagne est très active
dans les chaînes privées et les colonnes de
la presse et rares sont les plumes lucides
qui tentent de réhabiliter le combat des
braves et rappeler les cohortes de martyrs
tombés au champ d'honneur pour la survie
de la République..

J’ai repris le chemin d’Oran et, les yeux
dans le bleu de l’océan, les pieds dans le
sable des plages perdues, j’ai refait le che-
min que Daoud a certainement parcouru

maintes fois, pour aller à Mosta, sa ville
d’origine, traversant des paysages totale-
ment métamorphosés par les bacs d’hydro-
carbures et le feu des torchères; ou vers
ces caps de la côte-Ouest surmontés de
phares debout au milieu des tempêtes.
Difficile de se retrouver dans cette saison
«camuséenne» qui moutonne au-dessus de
nos têtes comme un gros point d'interroga-
tion. Une cinquième saison faite de déchets
épars lâchés par les autres saisons et des
reliquats de ces trop-pleins de soleil qui
m'expliquent Camus, avant de m'aider à
comprendre Daoud. Je sais - parce que j'ai
attrapé cette maladie un jour sur une autre
plage, là-bas à l'Est- que, sans ce lien char-
nel avec le soleil méditerranéen, ni
«L’Etranger», ni «Meursault contre-enquê-
te» n’auraient eu cette profondeur philoso-
phique qui pèse lourdement sur les esprits
de leurs époques. Et si ce soleil n'arrive pas
à vous faire aimer ces deux oeuvres capi-
tales, ce n'est pas une raison pour nous
souhaiter l'hiver glacial des printemps ratés
de nos «frères»...

M. F.

Kamel, l'Etranger d'ici et de là-bas...Le Soir sur Internet : 
http:www.lesoirdalgerie.com

E-mail : info@lesoirdalgerie.com
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Par Hakim LaâlamPar Hakim Laâlam
POUSSE AVEC EUX !

- Ça y est ! C’est officiel ! Abdekka a annoncé son départ !
- T’as lu ça où, toi ?
- Ben… dans le communiqué sanctionnant le dernier Conseil
des ministres. Il y a fortement insisté sur les …

…énergies renouvelables 

Je serais un brin pervers, voire plus grave, nostalgique,
je verrais un parallèle entre cette suspension de nos
accords avec l’Union européenne et le 24 février, date toni-
truante de l’annonce par Boumediène de la nationalisation
de nos hydrocarbures. Mais non ! Boum n’a pris personne
par surprise, sauf son entourage, Boutef’ compris. Sauf la
France, entourage de Boutef’ compris. Sauf les compagnies
pétrolières internationales, entourage de Khelil compris. Par
contre, là, en 2016, ce n’est pas l’acte souverain d’un diri-
geant souverainiste qui s’exprime. Non ! C’est le hoquet du
bateau ivre. Il ne faut jamais laisser trop longtemps un
bateau ivre sur les flots. Deux risques. Que de hoquet en
hoquet, il vous pollue la mer, tue le poisson et engraisse
Juda. Ou qu’il pollue votre rivage, ce qui est fortement
embêtant si vous avez l’intention marchande de le louer un
jour, ce rivage. Et là, forcément, cette suspension sans

ceintures ni airbags de l’accord d’association, ça veut tout
simplement dire que dans la capitainerie, il y a brouhaha,
voire surnombre de capitaines, voire ordres et contre-
ordres, sans émission du plus important des ordres à lan-
cer par le superviseur, ou à défaut par le quartier-maître au
sol : faut sauver le bateau, les femmes, les enfants et la car-
gaison d’abord ! Le 24 février 1971 a été pensé, réfléchi,
macéré, quoi qu’on puisse en dire. Le 24 février 2016 a été
«fastfoodé» dans une cuisine glauque aux relents chlin-
guant la morgue. C’est philosophiquement différent ! Quant
à la différence économique, par décence et égard envers
vous, je ne vous la détaillerais pas ! Il y a suffisamment de
désespérance en terre algérienne pour que j’en rajoute ici.
Je pourrais juste avoir recours  à l’image qui suit : cette
affaire a été gérée de la même manière que la lutte contre
les marchés informels ou les «parkingueurs». D’abord, les
gros yeux et la détermination ferme portés à la boutonnière.
Ensuite le calmage du jeu et la marche arrière toute ! Sauf
que dans les dictionnaires qui régissent et codifient les
marchés internationaux, le terme «parkingueur» n’existe
pas. Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar conti-
nue.

H. L. 

Le bateau ivre ne peut être sauvé par une
capitainerie éméchée ou comateuse !

Par Maâmar Farah
farahmadaure@gmail.com

LES CHOSES DE LA VIE

DÉCÈS
Les familles Belhimer et Selamna ont l’immense tristesse d’annoncer le décès de

Mme Belhimer Zakia née Selamna
survenu le mercredi 24 février. L’enterrement aura lieu le jeudi 25 février, après la prière du dohr, au
cimetière de Saoula (Djenane Sfari). Que Dieu accorde à la défunte Sa Sainte Miséricorde et l’ac-
cueille en Son Vaste Paradis. «A Dieu nous appartenons, à Lui nous retournons.»

CONDOLÉANCES
C’est avec une profonde émotion que les membres fondateurs, la rédaction et l’ensemble du person-
nel du Soir d’Algérie ont appris le décès de

Mme Belhimer Zakia née Selamna
(à l’âge de 83 ans)

mère de leur ami et confrère Ammar Belhimer. En cette douloureuse circonstance, ils lui présentent
ainsi qu’à sa famille leurs sincères condoléances et les prient de trouver ici l’expression de leur pro-
fonde sympathie.

CONDOLÉANCES
Les membres fondateurs, la

rédaction et l’ensemble du personnel
du Soir d’Algérie ont appris avec tris-
tesse le décès du père de leur amie
et collègue Maza Djazia.

En cette pénible circonstance, ils
lui présentent ainsi qu’à la famille du
défunt leurs condoléances les plus
attristées et les prient de trouver ici
l’expression de leur profonde sympa-
thie. Que Dieu le Tout-Puissant
accueille le défunt en Son Vaste
Paradis.


